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Une coupe g®ologique allant des Vosges cristallines ¨ lôArgonne traverse toutes une s®rie de 
structures sô®tendant du Cambrien, premi¯re p®riode g®ologique de l'¯re Pal®ozoµque (primaire) 
d®butant il y a environ 540 millions d'ann®es, au Cr®tac® inf®rieur, p®riode la plus ancienne du 
Cr®tac® ¨ la fin du M®sozoµque (secondaire) se terminant vers 100 millions d'ann®es.  
Cette grande diversit® g®ologique sôaccompagne dôune grande diversit® de paysages et de 
milieux faisant de la Lorraine une riche mosaµque dôhabitats naturels. 
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Le chardon de Nancy 

 
Onopordon acanthe   Onopordum acanthium    

 

 
 



 

 
 
 

  
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
  

Lôonopordon acanthe nôexistait pas 
naturellement dans lôest de la France. 
Il fut introduit dans le Duch® de 
Lorraine, depuis lôAnjou, sous Ren® 
Ier, roi de Naples et duc consort de 
Lorraine. 
 
La devise ç Non inultus premor è ou 
ç Ne mi toqu¯s, je poins è, qui 
deviendra ç Qui sôy frotte, sôy 
pique è lui est ajout®e apr¯s la 
victoire de Ren® II de Lorraine sur 
Charles le T®m®raire en 1477. 
  
Le Duc Charles III autorise Nancy ¨ 
lôutiliser dans son blason en 1575 et ¨ 
ce titre il devient le chardon de 
Nancy. 

 

Fronton de la grille de la 
biblioth¯que Stanislas ¨ Nancy 



 

 
Son nom de genre Onopordum est compos® des mots grecs onos (©ne) et pordon (pet) parce quôil 
passe pour faire p®ter les ©nes qui en ont mang®, dôo½ son nom populaire de chardon aux ©nes.  
 

In Chauvet M., 2024. Etymologia Botanica : Dictionnaire des noms latins des plantes. £ditions Biotope, M¯ze, 792p 
 

 
 

Grandville. Lithographie in Les Fleurs Anim®es, 1847. 



 

 
Côest ¨ partir de la guerre de 1970 et de lôoccupation de lôAlsace et dôune partie de la Lorraine quôil 
devient chardon lorrain. Il est alors souvent associ® ¨ la croix de Lorraine et avec elle, un symbole 
patriotique et dôespoir (Ce n'ame po tojo, ce nôest pas pour toujours), notamment dans les îuvres 
des artistes de lô£cole de Nancy. 
 

 
 
Emile Gall®. Mod¯le d'assiette d®corative : bouquet de chardons et croix de Lorraine, entre 1863 
et 1930, crayon, aquarelle et rehauts de gouache blanche et d'or. 
Exposition Emile Gall®, nature et symbolisme, "influences du Japon". Mus®e d®partemental Georges de La Tour, Vic-
sur-Seille, 2009. 

 
 
 
 
 
  

Bien s¾r la liste des esp¯ces pr®sent®es ici ne peut pas °tre exhaustive. Elle r®sulte dôun 
choix personnel : une majorit® dôesp¯ces prot®g®es et quelques coups de cîur. 

Protection des esp¯ces 
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88 



 

For°ts 
 

Les for°ts sont omnipr®sentes en Lorraine. Elles y couvrent 884 000 ha (Meurthe-et-Moselle : 
172 285 ha, Moselle : 183 258 ha, Meuse : 232 376 ha, Vosges : 296 055 ha) pour un taux de 
boisement de de 37 %, sup®rieur ¨ la moyenne nationale (29,2 %). https://inventaire-forestier.ign.fr/ 
 

  
 

 
 
Les for°ts diff¯rent selon leur localisation : C¹tes de Moselle et de Meuse (plateau calcaire et vallons 
froids), Wo±vre, Argonne, Vosgesé 
 
                                                                               

 

https://inventaire-forestier.ign.fr/


 

For°ts de plateau calcaire      H°traie ï ch°naie (Ch°ne sessile)                         Amanty 
 

  
 
Avec calcaire recouvert de limons  H°traie                                       For°t de Haye 
 

  
Les for°ts sur plateau calcaire occupent essentiellement les arri¯res C¹tes de Moselle (Bajocien, 
Bathonien) et de Meuse (Oxfordien, Kimm®ridgien). 
La pr®sence locale de formations superficielles d®pos®es sur la roche m¯re calcaire (limons, 
alluvions anciennes, argile de d®calcification (terra fusca)é) modifie la nature des sols et 
cons®cutivement le type de for°ts pr®sent. 



 

 
 

    

Joli-bois  Daphne mezereum 
 

 

Cam®l®e des Alpes   Daphne cneorum 
 

 

Quelques esp¯ces des for°ts de plateau calcaire 



 

 
   

Lis martagon 
Lilium martagon 

 

 

Limodore ¨ feuilles avort®es  Limodorum abortivum 
 

 



 

  
 
 
   

N®ottie nid-d'oiseau    Neottia nidus-avis 

 

£pipactis ¨ petites feuilles 
Epipactis microphylla 

 

 
 

   



 

 
                             Sabot de V®nus  Cypripedium calceolus 
   

 
 

  

 



 

For°t de vallon froid        £rablaie-fr°naie et ®rablaie-ch°naie (£rables plane et sycomore, 

       ch°ne p®doncul®) 
                             Vallon de lôArrot avec la Deuille dôOchey 

 

 
 
Esp¯ces v®g®tales des vallons forestiers froids 
 
De nombreux vallons froids entaillent les plateaux calcaires des C¹tes de Moselle et de Meuse. 
 
Ce sont g®n®ralement des milieux bois®s. Leur couverture arborescente est principalement 
constitu®e de deux associations caract®ristiques des for°ts de pentes nord, ®boulis, ravins et 
vallons encaiss®s froids : l'®rablaie-fr°naie et l'®rablaie-ch°naie. Les v®g®taux des strates 
inf®rieures sont donc essentiellement des esp¯ces sciaphiles (qui tol¯rent un ombrage important) 
ou photophiles (qui recherchent la lumi¯re mais non l'®clairement solaire direct). 
 
Ce sont des milieux relativement humides. Les esp¯ces y sont le plus souvent hygrophiles 
(esp¯ces ayant besoin de grandes quantit®s d'eau tout au long de leur d®veloppement) ou 
m®sohygrophiles (esp¯ces ayant besoin de grandes quantit®s d'eau ¨ un moment de leur 
d®veloppement mais tol®rant un relatif manque d'eau temporaire), parfois m®sophiles (qui se 
plaisent dans les conditions moyennes du gradient s®cheresse-humidit®). 
 
Ce sont des milieux... froids ! Certaines des esp¯ces pr®sentes sont consid®r®es comme des 
reliques glaciaires (plantes qui se sont install®es l¨ durant la derni¯re p®riode de glaciation (W¿rm) 
et nôy sont rest®es que parce quôelles ont trouv® des milieux suffisamment frais leur permettant de 
sôadapter progressivement au lent r®chauffement depuis 10 000 ans). Plusieurs autres ont une aire 
de r®partition habituellement montagnarde et sont rares en plaine. Les cons®quences potentielles 
¨ long terme du rapide r®chauffement climatique actuel sur cette flore particuli¯re sont encore sans 
doute tr¯s sous-estim®es. 
 
Les fonds de vallons sont aussi des lieux d'accumulation de mati¯re organique favorisant la 
pr®sence d'esp¯ces nitrophiles (esp¯ces poussant sur des sols riches en mati¯re organique).  



 

 
                                                                                                                                                 
                                                                                                                                              
                                                                                                                                                

Gag®e jaune  Gagea lutea  

  Jonquille Narcissus pseudonarcissus 

 

 



 

                        
 
 
 
 
 

  

Lunaire vivace   Lunaria rediviva 
 

 

 

 

Aconit tue-loup 
Aconitum lycoctonum subsp. vulparia 

 

 Corydale creuse  Corydalis cava         

 

Ail des ours  Allium ursinum 



 

   

 
 

   
 
 
  

Niv®ole de printemps, claudinette  Leucojum vernum 

La niv®ole ne doit pas 
°tre confondue avec 
le perce-neige, 
Galanthus nivalis,  
esp¯ce rare, cultiv®e 
et parfois naturalis®e 
en Lorraine.  


